
  

Sur le site d’une ancienne mine de sable, à une dizaine de kilomètres  
du centre de Mexico, se trouve la coopérative d’habitation Palo Alto.  

Ce n’est pas un simple immeuble, mais tout un quartier populaire, constitué en coopérative.  
Environ 2 500 personnes vivent dans les nombreuses petites maisons colorées  

et les quelques immeubles qui bordent les rues.
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REPORTAGE 

DE RICHARD AUDET

Palo Alto est un cas emblématique  
de la lutte pour le droit à la ville,  
disait Enrique Ortiz, l'architecte qui  
a dirigé la conception de la commu­
nauté. C'est un droit pour tous, pas 
seulement pour ceux qui peuvent 
payer, rapportait le New York Times 
dans un article sur la coopérative 
publié en 2017. 

 
L’histoire de Palo Alto, c’est 
celle de familles pauvres venues 
des campagnes mexicaines 
dans les années 1930 en 
quête d’emploi. Des familles 
qui, après avoir vécu et  
travaillé dans des conditions 
de misère, ont pu prendre 
possession du sol en 1973, 
quatre ans après la fin de  

l’exploitation du gisement. 
 
Elles ont dû livrer une longue et  
difficile bataille pour gagner leur 
pari. L’appui d’une communauté  
religieuse voisine, dont deux prêtres 
fortement imprégnés de la théologie 
de la libération, a été déterminant. 
 
Aujourd’hui, Palo Alto est un milieu 
de vie paisible, mais le quartier est 
littéralement enclavé entre les auto ­
routes, les centres commerciaux de 
luxe et les gratte­ciels qui poussent 
tout autour. 
 

Signe de l’embourgeoisement dans  
ce secteur aisé de la mégapole : le prix 
des terrains atteint des sommets.  
Le scénario classique, couplé à un 
recul des valeurs collectives, exerce 
une forte pression sur la coop. 
 
Certains membres à la recherche  
d’un profit financier voudraient 
obtenir le droit de vendre leurs parts. 
La coop n’entend pas les laisser faire. 
 
La bataille pour préserver Palo Alto 
est permanente. Elle passe par une 
meilleure formation et par un rappel 
des valeurs coopératives, pensent  
ses défenseurs. 
 
J’ai visité cette  
coop tout à fait  
particulière 
en décembre 
dernier.  
Luis Márquez,  
responsable  
des relations  
extérieures de la coop,  
a été mon guide. 
 
À travers le regard de cet enfant  
de Palo Alto, un avocat et un militant 
résolument engagé en faveur  
du droit au sol et au logement,  
CITÉCOOP vous invite à découvrir  
ce quartier unique de Mexico. 

Palo Alto 

UNE HISTOIRE  
INSPIRANTE,  

UNE MISSION  
À PRÉSERVER 

LUIS MÁRQUEZ  

ET SA CONJOINTE  

FABIOLA CABRERA 
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LE FONCTIONNEMENT  
DE LA COOPÉRATIVE 
À bien des égards, le fonctionnement de  
la coopérative d’habitation – un concept  
peu répandu au Mexique – est similaire  
à celui des coops d’ici.  
 
Le mode de propriété collective confère aux 
habitant(e)s le droit au logement et exclut 
toute forme de spéculation. 
 
La coopérative est dirigée par un conseil 
d’administration et une assemblée générale. 
Des comités sont aussi formés. L’égalité des 
sexes est l’objet d’un de ces comités. 
 
La coopérative est une forme de gouverne­
ment local, mais elle n’est pas reconnue sur 
le plan juridique. Elle évolue donc dans un 
certain vide. 
 
La coop évite les hausses de taxes liées  
à l’embourgeoisement du secteur. Le calcul 
de son évaluation foncière tient compte  
de son caractère populaire et se traduit par 
un niveau de taxation plus faible. 
 
Palo Alto n’a pas d’employé(e)s. Tout le travail 
est réalisé bénévolement par les résident(e)s. 
Les enjeux de participation existent, mais  
la coop trouve toujours des personnes pour 
accomplir les tâches essentielles. 
 
Le statut de membre est réservé aux fonda­
teur(trice)s et à leur succession à leur décès. 
On en compte 245 sur les quelque 2500 
habitants. Le titre de membre se transmet  
le plus souvent des hommes à leur épouse, 
puis aux enfants. 

LES EFFETS DE  
L’EMBOURGEOISEMENT 
L’embourgeoisement fait peser une pression 
constante sur la coopérative. Ce qu'ils [les 
promoteurs immobiliers] essaient de nous 
faire comprendre, c'est que nous n'avons pas 
notre place ici, soutient Luis. 
 
Sans surprise, l’embourgeoisement a ici  
le même effet que partout dans le monde.  
Il pousse les moins nantis toujours plus loin 
du centre. 
 
À Mexico, bien des gens doivent faire deux 
heures de route pour se rendre au travail et 
deux heures pour en revenir. C'est pourquoi  
ils veulent nous expulser et nous envoyer  
dans des régions éloignées, dit­il. 
 
Le phénomène n’est pas nouveau. Il y a plus 
de 20 ans, une quarantaine de membres de 
la coopérative, les dissidents, comme on les 
appelle, ont porté leur cause en justice pour 
obtenir le droit de vendre leur maison. 

L’HISTOIRE DE PALO ALTO 
Dans les années 1930, des familles venues 
des campagnes mexicaines convergent vers 
 la capitale afin d’y trouver du travail. Le  
propriétaire des mines de Santa Fe les recrute, 
leur assigne un endroit où s’installer et leur 
fait payer un loyer, qu'il déduit de leur salaire. 
 
Nous avons dû construire nos maisons avec  
de la terre, du carton et tout ce que nous avions 
sous la main. Si nous n'avions pas d'argent, 
nous faisions les toits avec de l'herbe. Si nous 
avions de l'argent, nous achetions du carton, 
raconte Telesfora Rivera, une doyenne  
de la coop. 
 
Les conditions de vie sont très difficiles.  
Les travailleurs gagnent à peine ce qu’il faut 
pour nourrir leur famille. Ils sont parfois 
payés avec du maïs et des haricots. Ils vivent 
dans des huttes ou des grottes sans accès à 
l’eau courante, sans installations septiques,  
ni électricité. 
 
À la fin des années 1960, quand le gisement 
s’épuise, les familles apprennent qu’elles seront 
expulsées du site. C’est là que se met en branle 
le projet de la coopérative d’habitation. 
 
Tout près se trouve une école dirigée par  
une communauté religieuse. Des enfants des 
travailleurs y sont admis. 
 
Dans cette institution privée, soutenue par  
de riches familles du secteur, on prend  
conscience des piètres conditions de vie de 
ces enfants, mal nourris et en mauvaise santé. 
Les religieux incitent les familles à se mobiliser 
pour changer les choses. 

Deux prêtres partisans de la théologie de la 
libération seront le moteur de l’éveil collectif 
qui permettra à la coopérative de voir le jour. 
 
L’enseignant Carlos de Anta réussit à obtenir 
de l'association des parents d'élèves de l’école 
qu'elle soutienne les voisins de Palo Alto en 
intégrant une équipe de professionnels afin 
de concevoir le projet de la coopérative,  
d’acheter le terrain et d’améliorer la qualité 
de vie de la population. 
 
Un autre prêtre, Rodolfo Escamilla, associé  
à plusieurs causes sociales au Mexique, mène 
des activités de formation, de sensibilisation 
et d'organisation politique. Il nous a appris  
à nous battre pour une vie digne, écrit la coop 
dans sa page Facebook.  
 
Le projet Palo Alto voit le jour en 1973, après 
une très longue bataille juridique. La coopé ­
rative obtient alors le site à un prix symbolique. 
La construction peut commencer. Plusieurs 
phases de développement se succèderont. 

 
 

TELESFORA RIVERA 

« À l’époque, je travaillais dans des maisons de riches,  
mais ensuite je revenais dans ma hutte. Nous vivions 
sans eau. Il y avait un robinet public. Parfois, il y avait 
de l'eau, parfois non. Il y avait aussi un tunnel où on  

allait chercher de l'eau pour se laver. C’était difficile de vivre ici. Quand 
je suis entrée dans cette maison, pour moi c'était un palais. Maintenant, 
je suis heureuse parce que j'ai tout, j’ai l’eau.  » 

Une décision des tribunaux rendue en 2015  
a garanti aux habitants de la coop le droit à 
leur logement. Elle a toutefois contraint la 
coopérative à racheter les parts des dissidents. 
 
En attendant le rachat, dont le coût est estimé  
à plus d’un million de dollars US, les maisons 
des dissidents sont inoccupées et plusieurs 
sont en mauvais état. L’idée de vendre est 
aussi toujours présente parmi les membres. 
 
Il y a des gens qui veulent vendre parce que 
nous sommes dans une région du Mexique où 
le m2 peut coûter jusqu’à 7000 $US. Ils pensent 
qu'en vendant, ils pourront toucher beaucoup 
d'argent. Ils veulent donc que l’assemblée décide 
que les maisons peuvent se vendre, explique 
Luis. 
 
Notre rôle est donc de rappeler les principes  
et les valeurs coopératives, l'histoire de la 
coop, nos racines, la qualité de vie que nous 
avons et le fait que le rôle de la coopérative  
est de sécuriser l'habitat, poursuit­il. 
 

UN ALLIÉ EN AMLO 
Le président du Mexique, Andrés Manuel 
López Obrador, souvent désigné sous 
l’acronyme AMLO, est un homme populaire  
à Palo Alto même si la coop se doit de rester 
neutre sur le plan politique. L’homme de 
gauche, ancien maire de Mexico, est source 
d’espoir. 
 
Nous avons parlé à plusieurs personnes  
au sein de l'État et la grande priorité est  
la construction. Nous voulons présenter des 
alternatives pour multiplier les coopératives 
d’habitation au Mexique, explique Luis. 
 

Les bénéficiaires non membres doivent  
s’impliquer dans la gestion de la coopérative 
et dans l’entretien des espaces communs.  
Ils sont aussi responsables de l’entretien  
de leur maison ou de leur logement. 
 
La formation et l’adhésion aux valeurs 
coopératives représentent un défi. Il existe 
un fossé entre les générations, car la formation 
coopérative n'a pas été maintenue. Nous  
devons insuffler aux jeunes ces notions. Bien 
que beaucoup soient nés ici, rien ne garantit 
qu'ils auront l’esprit coopératif, soutient  
Luis. 

 
 

JOSEFINA JUÁREZ GUERRERO ET PABLO ESCOBAR 

« Quand je suis arrivé ici, j’avais neuf mois. J'ai 
commencé à travailler dans les mines à l'âge de  
12 ans. Nous utilisions de la dynamite et nous creu-
sions le sable avec notre pic et notre pioche. Il y 
avait aussi du cuivre et de l'argent. Nous avions de 
petites maisons en carton, en terre et en herbe.  P.E. 

À l'époque de la mobilisation populaire pour le projet de la coopérative,  
je ne pouvais pas faire beaucoup d'efforts, parce que j'étais enceinte de ma 
fille. Les autres ont beaucoup travaillé.  J.J.G. 
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À gauche : CARLOS DE ANTA et à droite : RODOLFO ESCAMILLA 

 

Rodolfo Escamilla a été assassiné en 1977. 
Ses meurtriers n'ont jamais été retrouvés. 
Chaque année depuis, les résident(e)s  
de Palo Alto célèbrent l’anniversaire de 
cet homme qui les a aidés à s’unir pour 
mener la lutte vers la dignité.
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DES INFRASTRUCTURES  
ET DES PROJETS D’EXPANSION 
Le développement des infrastructures au  
sein de la communauté a aussi fait l’objet 
d’importantes batailles au fil des ans. Le centre 
communautaire et culturel, le terrain de soccer, 
l’aire de jeux pour les enfants font partie  
des acquis. 
 
L’accroissement des services est maintenant 
au coeur du projet. On pense notamment  
aux services sociaux et à une clinique. 
 
L’ajout d’un deuxième étage au centre  
communautaire est aussi projeté. On souhaite 
y aménager un espace commercial où les 
femmes pourront vendre leurs produits. 
 
Le projet d’une école fait aussi partie des 
plans. On rêve d’en faire une école coopérative 
formant les enfants, les jeunes et les adultes  
aux principes et aux valeurs du mouvement, 
dit Luis. 
 
Ni l’État fédéral ni la Ville de Mexico n’ont  
de programme spécifique de financement des 
coopératives d’habitation. Des programmes 
visant les améliorations communautaires et 
la participation citoyenne ont été mis à profit 
dans les dernières années pour financer  
des projets. 
 

 
 

ELENA ESCOBAR JUÁREZ 

« Nous vivons ici depuis toujours et nous sommes 
heureux. Maintenant, c'est à notre tour de nous battre  
pour la continuité et pour défendre la terre. Cela a coûté 
très cher à nos parents. On travaille, on participe à des 

comités. Je me suis impliquée dans le groupe sur la prévention sociale.  
Les femmes, qu'il pleuve ou qu'il vente, nous sommes là ! » 

LA CONTRIBUTION DES FEMMES 
Ce sont les femmes qui ont mené la lutte  
juridique et obtenu tous les permis nécessaires. 
Ce sont les femmes qui ont forgé Palo Alto, 
mais le machisme et le système patriarcal ont 
fait en sorte que 80 % des membres étaient  
des hommes, déplore Luis. 
 
Le modèle coopératif donne du pouvoir aux 
femmes et cela fait partie du projet de Palo 
Alto. Avec le temps, les hommes ont commencé 
à mourir. Les membres sont maintenant surtout 

des femmes. Dans les nouvelles générations,  
il y a aussi plus de femmes membres, poursuit­il. 
 
À Palo Alto, les femmes participent également 
à la vie économique du quartier. Elles sont 
créatrices d’emplois pour la population  
locale. Elles exploitent notamment de petits  
restaurants où les employé(e)s des bureaux 
environ nants viennent prendre le jour.  
Ce sont des restaurants très abordables pour 
des gens du peuple comme nous qui ne peuvent 
se permettre un repas coûteux, dit Luis. 

UN QUARTIER SÉCURITAIRE 
Malgré les statistiques effarantes sur la  
criminalité et les féminicides au Mexique, 
Palo Alto est un lieu de vie très sécuritaire, 
quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit, 
raconte Luis. 
 
Nous ne verrouillons jamais la porte de  
la maison. Nos enfants laissent leurs choses  
dehors et personne ne les vole. La sécurité 
vient du fait que nous nous connaissons.  
Nous nous nous protégeons mutuellement.

 
LUIS ESCOBAR JUÁREZ 

« Grâce à la coopérative, j'ai une maison décente. Si nous 
n'étions pas organisés en coopérative, nous ne serions  
plus ici. C’est une zone très privilégiée. La demande est  
très forte sur le marché immobilier dans ce secteur. » 

Pomme de douche  
à effet de pluie 
Prix courant : 26,17 $  

Améliorez le rendement énergétique  
de vos logements grâce aux trousses  
de produits homologués Watersense® 

 
Pomme de douche  
à massage 
Prix courant : 26,17 $  

Pomme de douche  
téléphone 
Prix courant : 26,17 $  

Trois troussesÉconomisez jusqu’à 70 %  
en commandant avant le 31 mai ! 
Grâce à ces produits économiseurs d’eau et d’énergie, 
vous aiderez vos membres à optimiser leur consommation 
d’eau chaude. Les pommes de douche et les aérateurs de 
robinet des trois trousses proposées limitent le débit 
d’eau, sans nuire au confort. Vous dépenserez moins 
d’électricité pour le chauffage de l’eau, qui peut représenter 
jusqu’à 20 % de la facture d’Hydro-Québec. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Commandez en ligne  
au fechimm.coop 
Les commandes de 5 trousses ou plus seront livrées  
directement à votre coopérative sans frais supplémentaires.  
Les autres commandes devront être cueillies à la FECHIMM. 

 

Accessoires 

 inclus   

Chaque trousse comprend  

une pomme de douche,  

un aérateur de robinet  

de cuisine orientable,  

un aérateur de robinet  

de salle de bains et  

un ruban de téflon.

Prix offert 

12 $

Prix offert 

8 $

Prix offert 

10 $
2

3
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